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Éditorial
La frontière comme métaphore:
une ressource pour penser
la recherche en sciences de
l'éducation

Michèle Grossen et Andrea Lanfranchi

Partant du constat que nous vivons dans un monde de métaphores, Lakoff et

Johnson (1985) ont souligné le rôle central de la métaphore dans la
conceptualisation et, donc dans la mise en sens, de notre expérience. Selon eux, la

force de la métaphore est de rendre compte d'expériences globales complexes

que les concepts peinent à saisir. En présentant la réalité sous un certain angle, la

métaphore oriente notre interprétation du monde et nos actions:

Comme une bonne partie de notre réalité sociale est comprise en termes
métaphoriques, et que notre conception du monde physique est en partie
métaphorique, la métaphore joue un rôle très important dans la détermination
de qu'est pour chacun de nous la réalité. (Lakoff & Johnson, 1985, p. 156)

Considérant que dans le domaine scientifique, la métaphore peut rendre compte
d'une réalité complexe, le comité d'organisation du congrès annuel 2016 de la
Société Suisse de Recherche en Éducation, formé d'un groupe pluridisciplinaire
(psychologie, sociologie, anthropologie, sciences de l'éducation), proposait de

centrer le thème du congrès sur un thème qui invitait à exploiter la métaphore de

la frontière dans le domaine des sciences de l'éducation. Ce thème général était
lui-même divisé en six sous-thèmes renvoyant à différentes déclinaisons possibles
de la métaphore de la frontière: (1) Relations entre formation, vie quotidienne et
vie professionnelle; (2) Politiques de l'éducation; (3) Transformation des métiers
de l'éducation; (4) Transitions et orientations; (5) Apprentissage tout au long
de la vie; (6) Médiations matérielles, telles que les MITIC, jeux électroniques
et réseaux sociaux dans le développement et la formation. Face à l'amplitude
thématique ainsi ouverte, on pourrait aisément objecter que la métaphore de

la frontière ne présente aucun intérêt heuristique car tout territoire, espace ou
forme ayant nécessairement une frontière, tout est frontière! Nous tenterons
toutefois de répondre à cette objection en identifiant quelques facettes de cette
métaphore, à savoir: la frontière comme limite, la frontière comme transition, la

frontière comme reconnaissance de certaines spécificités territoriales, la frontière
comme fonction psychologique. Nous conclurons par des réflexions générales
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sur les liens entre pratique et recherche. Nous ne présenterons pas chacun des

sept articles qui composent ce numéro de manière systématique mais les citerons

lorsqu'ils sont liés à l'une des facettes explorées.

La frontière comme Limite

La frontière peut tout d'abord être considérée comme une limite qui circonscrit
un certain espace. Définissant un dedans et un dehors, cette délimitation est en
même temps un point de contact entre différents territoires. Dans le domaine de

l'éducation, cette facette de la métaphore soulève plusieurs questions: quels sont
les objets de savoir, compétences sociales ou savoirs pratiques qui relèvent du
cadre de l'école ou ceux qui relèvent d'autres contextes, par exemple la famille?
L'école doit-elle inscrire dans ses curriculums des apprentissages qui visent

l'acquisition de certaines compétences sociales (communication interpersonnelle,
médiation, gestion des conflits) ou de certains savoirs généralement transmis dans
des cadres informels (l'éducation sexuelle, par exemple)? Quels sont les objets qui
peuvent légitimement entrer dans l'éducation à la citoyenneté ou au développement

durable (Audigier, Fink, Freudiger & Haeberli, 2011; voir aussi Muller
Mirza & Grossen, 2017, Muller Mirza, Grossen, Diesbach-Dolder & Nicollin,
2014)? Quels sont les apprentissages qui doivent relever du public (l'Etat) ou du

privé? Mais aussi, dans un registre un peu différent, quelle place l'école doit-elle
accorder aux technologies, à quelles technologies et dans quel but?

Toutes ces questions mettent en évidence les liens entre école, famille, Etat,
politique, économie. Elles touchent à des thèmes sensibles qui suscitent souvent
de vifs débats sociaux et qui, en renvoyant plus ou moins explicitement à

différentes sensibilités politiques, dépassent largement les frontières de l'école.
De plus, ces limites ne sont pas fixes. Elles se transforment et se déplacent

avec l'évolution socio-historique. Elles amènent flou, incertitude et, parfois,
dispute. En témoignent, au niveau macro-social, les nouveaux discours sur
l'école, son rôle et son organisation. Comme Marie Verhoeven (2016, juin) l'a
montré dans sa conférence plénière, ces discours créent un «nouvel imaginaire
éducatif instrumental, écologique et singulariste». Avec ces déplacements et
transformations, ce sont de nouveaux objets de savoir et de nouvelles compétences

qui pénètrent dans l'espace de la classe. Ceci n'est pas sans conséquence
sur les divers acteurs de l'école: sur les parents dont les conceptions de l'école et
des savoirs et compétences à enseigner peuvent être en porte à faux avec l'école;

sur les enseignants et enseignantes qui doivent acquérir de nouvelles compétences
et redéfinir leur rôle; sur les élèves qui sont confrontés à des objets de savoir
inconnus ou inhabituels dans le contexte de l'école, avec le risque que se

reproduisent des inégalités sociales que l'on cherche par ailleurs à diminuer (Bonnéry,
2015)? Quant à l'objet à enseigner, il n'en sort pas indemne non plus, comme
l'illustre l'expérience de Teaching Artists (artistes enseignants) rapportée dans
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l'article de Christine Beckert, Mathilde Gyger et Franco Supino (ici même). Dans

cette innovation pédagogique, des écrivains et écrivaines sont invités à l'école

pour y écrire des textes avec des jeunes élèves. Mais en franchissant les frontières
de l'école, les artistes impliqués voient leur rôle reconfiguré (que veut dire être
«artistes enseignants»? Sont-ils artistes? Sont-ils enseignants?), les élèves sont
invités à construire un autre rapport à la littérature et à la littéracie en général.
La définition même de la littérature est interrogée par les différentes pratiques
des artistes enseignants (est-ce faire un travail d'écriture? Est-ce raconter une
histoire)? Enfin on peut se demander comment les enseignants et enseignantes
de l'école perçoivent cette innovation. La voient-ils ou elles, par exemple, comme
un appui ou comme un désaveu car enfin faut-il que l'école engage des personnes
externes pour motiver les élèves et pallier les inégalités sociales?

La frontière comme transition
Une frontière n'est pas seulement une limite, elle est aussi une transition,
à laquelle la personne doit faire face. Deux types de transition font l'objet de

nombreuses recherches en sciences de l'éducation. Le premier type renvoie aux
transitions entre divers contextes d'apprentissage qu'ilfaut gérer conjointement. Tel
est le cas de l'enseignement dual où l'élève passe de l'atelier à l'école (Filliettaz,
de Saint-Georges & Duc, 2008). Tel est aussi le cas de la prise en charge d'élèves
à besoins éducatifs particuliers, laquelle est le plus souvent assurée par plusieurs
professionnels travaillant dans des institutions différentes. L'élève (et sa famille)
se trouvent ainsi dans un carrefour institutionnel. Les intervenants et
intervenantes doivent alors coordonner leurs actions, ce qui soulève des difficultés
spécifiques. La recherche de Saskia Weber Guisan et Sandrine Cortessis (ici même)
fournit un autre exemple. Elle porte sur les liens entre l'activité de bénévolat

développée par des jeunes entre 16 et 25 ans et leur sphère de formation ou leur
sphère professionnelle. Ces différentes sphères d'expérience se soutiennent-elles
les unes les autres ou, au contraire, sont-elles source de difficultés pour l'élève?

Ces différents exemples amènent à examiner les liens que les élèves font entre
divers espaces d'apprentissage offerts dans leur formation, ou entre activités extra-
curriculaires et activités curriculaires (Grossen, Zittoun & Ros, 2012; Zittoun &
Grossen, 2017). Laurent Veillard (ici-même) pose la même question en partant
non pas des pratiques en classe mais d'une analyse des discours de politique
éducative. Il montre comment l'évolution des curriculums réalisés à partir de

certaines politiques éducatives a mené à une multiplication et complexification
des contextes d'apprentissage tout au long du cursus scolaire des élèves. La

conséquence en est, notamment, que les élèves doivent pouvoir lier des apprentissages
effectués dans divers contextes.
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Le second type de transition concerne les transitions qui opèrent un passage

définitifd'un contexte à un autre, par exemple la transition de structures d'accueil
extrafamilial pour des enfants d'âge préscolaire à l'école (Lanfranchi, 2016), la
transition d'un cycle d'enseignement à un autre, ou de l'école au monde du
travail (Häfeli, Neuenschwander & Schuhmann, 2015; Masdonati, 2007), ou
encore la reconversion professionnelle qui place la personne devant la nécessité

d'acquérir de nouvelles compétences en raison des transformations d'un métier.
Dans ces cas, la transition est souvent soumise à certaines conditions. Les trajectoires

qui s'ensuivent sont multiples. On pensera, par exemple, aux conditions
qui, dans le passage d'un cycle d'enseignement à un autre, typiquement du degré

primaire au degré secondaire I (collège), doivent être remplies pour permettre aux
élèves d'entrer dans une filière préacadémique. La réussite de certains examens
ou tests, et l'obtention de certaines notes, par exemple, sont autant de points
de trajectoire auxquels les élèves peuvent voir leur carrière d'élève réorientée.
Ces conditions non remplies, la limite se fait barrage. Dans certains systèmes
éducatifs, ce barrage peut être franchi par des passerelles. Toutefois, comme le

montrent Susanne Backes etAndreas Hadjar dans leur analyse du système scolaire

luxembourgeois (ici même), ces passerelles ne donnent pas toujours les résultats

escomptés (ce que montre aussi Meyer [2016, juin]) et ne pallient pas toujours
les inégalités sociales.

Dans ces deux types de transition, le changement porte sur trois éléments au
moins: (a) la socialisation à un nouvel environnement, c'est-à-dire la compréhension

des règles explicites et implicites en vigueur dans un nouveau groupe
social; (b) la socialisation cognitive qui, dans la définition qu'en donne Bautier
(2006), réfère à la manière dont les élèves interprètent les dispositifs scolaires et
identifient l'objet de savoir; (c) un changement identitaire qui peut mettre à mal
le sentiment de continuité de soi de la personne ou l'amener à vivre un sentiment
d'exclusion.

Etudier la frontière sous l'angle de la transition suscite alors une série de

questions. Tout d'abord, quelles ressources fournir aux apprenants et
apprenantes pour leur permettre de faire face au changement? Comment éviter de

créer ou renforcer des inégalités sociales? Ces questions émergent par exemple
du travail de Maren Oepke (ici même) qui montre que les options spécifiques
introduites dans le curriculum des lycées (ou «gymnases» selon les cantons) ne
remplissent pas toujours leurs buts, à savoir permettre aux élèves qui choisissent
des disciplines connexes à l'université, d'avoir de meilleurs résultats.

En deuxième lieu, qui sont les acteurs impliqués dans ces transitions
et comment les enseignants et enseignantes (ou formateurs/formatrices)
préparent-ils les personnes concernées au changement? Quelles sont leurs

pratiques professionnelles effectives? Les transitions ne se font en effet pas dans

un vide social et dépendent non seulement de la qualité des ressources fournies

ou des capacités de la personne à les utiliser, mais aussi de tiers sociaux qui, à

divers niveaux (école, famille, politique), jouent le rôle de passeur, c'est-à-dire
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aident la personne concernée à passer la frontière et à tisser des liens entre
l'avant et l'après, et entre l'ici et Tailleurs. Ainsi, dans sa recherche, Deli Salini
(ici même) étudie les pratiques professionnelles de conseillers et conseillères qui
accompagnent des adultes en voie de reconversion professionnelle et montre en

quoi cette pratique relève d'une relation d'étayage.
En troisième lieu, comment capter le changement? Quelle unité d'observation

faut-il adopter pour rendre compte du changement, autrement dit sur
quoi focaliser son regard? Avec quelles méthodes? Et, problème des plus ardus,
dans quelle unité temporelle? Comme le montrent les articles réunis dans ce

numéro, les méthodes pour répondre à ces questions sont nombreuses: méthodes

quantitatives, reposant sur de très larges échantillons représentatifs et
appréhendant le changement par des comparaisons de type avant-après (Backes &
Hadjar, ici même) ou par des suivis longitudinaux de grosses cohortes, comme
le font Claudia Schellenberg, Annette Krauss et Achim Hättich (ici même) qui ont
étudié le lien entre personnalité et profession dans plusieurs cohortes sur une
période de trente-six ans; méthodes qualitatives qui cherchent à rendre compte
des processus par lesquels le changement advient (Salini ici même; Weber Guisan

& Cortessis ici même), ces deux types de méthodes étant parfois combinées.
En dernier lieu, surgit encore cette question fondamentale: à quels résultats le

changement donne-t-il lieu? Cette question renvoie notamment aux nombreuses
démarches évaluatives qui examinent si les innovations introduites conduisent
au changement attendu.

La frontière comme reconnaissance de certaines
spécificités territoriales

Délimiter un territoire, lui donner des frontières, c'est aussi lui reconnaître
certaines spécificités, voire certains droits. On peut tout d'abord penser à la
reconnaissance des élèves en décrochage scolaire (drop out), c'est-à-dire d'élèves

sortis du territoire de l'école. Ces élèves se trouvent dans un espace interstitiel qui
n'est pas couvert, ou incomplètement couvert, par une institution. On peut aussi

penser à la reconnaissance de l'hétérogénéité des élèves, que ce soit, par exemple,
en termes de genre, d'origine socio-culturelle ou de besoins éducatifs particuliers,

par exemple les élèves atteints de troubles à spectre autistique (Thommen, 2016,

juin; Zbinden Sapin, 2016, juin) ou les enfants migrants de familles socialement
très défavorisées (Lanfranchi, Schaub, Neuhauser & Burkhardt, 2016, juin). On
peut enfin penser à la reconnaissance de la famille comme lieu de formation
(Egger, 2016, juin; Lanfranchi, 2017), notamment au niveau de la langue ou des

apprentissage préscolaires ou extrascolaires (Lanfranchi & Müller, 2016).
L'instauration de ces différentes formes de reconnaissance, qui sont parfois

revendiquées par des mouvements citoyens, suscite des changements dans
l'organisation de l'école et de l'enseignement (par exemple dans la pédagogie inclusive).
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Dans certains cas, ces changements déplacent les frontières entre famille et école,

par exemple lorsque la famille est amenée à prendre le rôle de partenaire ou
s'engage à collaborer avec l'école et les enseignants.

La frontière comme fonction psychologique

Pour terminer, on ne saurait manquer d'exploiter une facette de la métaphore
de la frontière relative au fonctionnement psychologique. En ce sens, la frontière

peut, par exemple, référer au développement conceptuel (car celui-ci repose sur
la capacité de grouper certains objets dans des «enclos» conceptuels), au fonctionnement

affectif (mettre des barrières ou, au sens psychanalytique, des défenses,

qui empêchent que la pensée ne soit envahie par les affects), à la motivation qui
peut être considérée comme une frontière psychologique susceptible d'ouvrir ou
de fermer de nouveaux horizons, à la capacité de faire des choix, c'est-à-dire de

renoncer à certains possibles pour se projeter dans le futur (en d'autres termes,
fermer une frontière pour en ouvrir une autre, par exemple dans le choix d'une
orientation scolaire ou professionnelle.)

D'un point de vue psychologique, cette facette de la métaphore de la frontière
évoque donc les éléments qui, dans la vie d'un individu, favorisent son développement

tout au long de la vie et permettent son adaptation à des contextes en

constante évolution (Psaltis, Gillepsie, & Perret-Clermont, 2015). Dans cette
perspective, les sciences de l'éducation étudient par exemple la coévolution
entre les capacités cognitives humaines et les technologies, comme l'a souligné
Roger Säljö (2016, juin) dans sa conférence plénière (voir aussi Ludvigsen,
Lund, Rasmussen, & Säljo, 2011); le rôle d'étayage des autres (enseignants,
pairs et autres apprenants informels) dans l'apprentissage; l'usage en contexte
de dispositifs pédagogiques et didactiques, et leurs effets sur l'apprentissage.
Ces recherches soulignent non seulement le rôle de l'école dans le développement

cognitif, affectif et identitaire des élèves, mais aussi la nécessité de mieux
connaître les pratiques déployées en contexte (que ce soient celles des
professionnels et professionnelles ou celles des apprenants et apprenantes). En effet, les

acteurs interprètent toujours leur environnement, par exemple les prescriptions
promulguées par certaines politiques éducatives, méthodes pédagogiques, ou
dispositifs didactiques (Bonnéry, 2015) ou, comme l'a montré Mireille Bétran-
court (2016, juin) dans sa conférence plénière, promulguées par des technologies
mises à disposition des élèves.

Conc lusion

Par sa polysémie, la métaphore de la frontière permet d'explorer certaines
facettes relatives aux transformations constantes du champ de l'éducation et
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de la formation, et de souligner les négociations auxquelles ces transformations
donnent lieu: négociations au niveau des politiques de l'éducation; négociations
entre acteurs de l'école, par exemple lors de réformes scolaires; négociations entre
l'école et la famille, ou d'autres groupes par exemple lors de l'introduction de

nouveaux objets de savoir ou méthodes d'enseignement.
Toutes ces transformations et innovations ne vont pas sans risque. L'un de ces

risques est, comme plusieurs communications du congrès 2016 l'ont montré, que
les nouveaux dispositifs, méthodes, politiques éducatives introduits ne donnent

pas les résultats escomptés. La recherche se révèle alors indispensable pour mettre
à l'épreuve du terrain les déclarations fondées sur l'expérience personnelle,
l'intuition, l'opinion ou la prescription de pratiques supposées «bonnes». Elle
se doit aussi, croyons-nous, de favoriser le dialogue entre disciplines (sciences
sociales, psychologie, anthropologie, sciences du langage, science politique),
donc de travailler sur les frontières entre disciplines, pour éviter de morceler ses

objets d'étude et favoriser une approche holistique de l'apprentissage et de la

formation, ainsi que l'usage créatif de méthodes de recherche aptes à saisir des

réalités complexes. On plaidera donc pour le développement d'un lien étroit
entre recherche et pratique, la première contribuant à décrire et analyser le terrain
de l'enseignement et de la formation, la seconde révélant les objets à soumettre
à une recherche systématique, identifiant les lacunes de la recherche ou encore
participant activement aux applications pratiques sur le terrain (Johnson, 2003).
Il faut ainsi souligner les difficultés à transposer dans des terrains spécifiques
les résultats d'une recherche menée dans un certain contexte et selon certains

canons propres à la démarche scientifique (en ce qui concerne l'éducation de la

petite enfance, voir Gormley, 2011). Pour que les résultats d'une recherche aient
une application pratique, on ne peut éviter de procéder à un important travail
de contextualisation, c'est-à-dire de traduction (Akrich, Callon & Latour, 2006),
qui tient compte des particularités de la situation. Ce travail de contextualisation

repose sur la collaboration entre chercheurs et professionnels du terrain, donc

sur un partage d'expertises qui porte sur la reconnaissance de la spécificité des

activités menées par chacun, des buts poursuivis par chacun et du genre
professionnel propre à chaque collectif de travail (Clot, 2008).

En dernier lieu et pour conclure, il nous semble utile de rappeler que derrière

toute démarche scientifique, il y a toujours une démarche citoyenne. Pour le dire

autrement, derrière la position du chercheur ou de la chercheure, il y a toujours
celle du citoyen ou de la citoyenne qui s'est forgé certaines représentations et

opinions sur ce que devraient être l'école et la formation. Par conséquent, si les

chercheurs et chercheures s'engagent à objectiver leur démarche méthodologique,

à expliciter la procédure qui les a menés à un certain résultat, ce n'est pas
simplement pour obéir aux canons de la recherche scientifique, mais pour mettre
leur expertise à l'épreuve de l'expertise des autres. Ils s'aventurent hors des frontières
de la recherche et s'engagent dans une action en quelque sorte extra-communautaire

qui ouvre la voie à un débat d'idées et à une confrontation argumentée de
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points de vue différents. Les chercheurs et chercheures participent ainsi au débat

citoyen.
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Editorial
Wo endet die Schule? Transformation
und Verschiebung der
Bildungsgrenzen
Die Grenze als Metapher: Ausgangspunkt

für die Neuvermessung der
Bildungsforschung

Michèle Grossen und Andrea Lanfranchi

Ausgehend von der Beobachtung, dass wir in einer Welt von Metaphern leben,
haben Lakoff und Johnson (1998) die zentrale Rolle der Metapher hervorgehoben:

Sie helfen uns, Konzepte zu entwickeln und geben unseren Erfahrungen
einen Sinn. In den Augen der Autoren liegt die Stärke der Metapher gerade
darin, komplexe globale Erfahrungen einzufangen, die mit Konzepten nur
schwer zu erfassen sind. Die Metapher stellt die Realität aus einem bestimmten
Blickwinkel dar und lenkt unsere Interpretation der Welt und unser Handeln in
eine bestimmte Richtung:

Weil wir unsere soziale Realität auf weiten Strecken metaphorisch verstehen
und weil unsere Wahrnehmung der physischen Welt zum Teil metaphorisch
ist, spielt die Metapher eine sehr wichtige Rolle, wenn wir bestimmen, was
für uns real ist. (Lakoff & Johnson, 1998, S. 169)

Da die Metapher im wissenschaftlichen Bereich eine komplexe Realität zu
widerspiegeln vermag, schlug das Organisationskomitee des Jahreskongresses
2016 der Schweizerischen Gesellschaft für Bildungsforschung (bestehend aus
einer multidisziplinären Gruppe aus den Fachbereichen Psychologie, Soziologie,
Anthropologie und Erziehungswissenschaften) den Begriff „Bildungsgrenzen"
als thematischen Schwerpunkt vor, um damit zur Exploration der Grenzmetapher

in den Bildungswissenschaften einzuladen. Dieses allgemeine Thema war
in sechs Unterthemen gegliedert, die sich aufverschiedene mögliche Variationen
der Grenzmetapher beziehen: (1) Beziehung zwischen Bildung, Alltag und Beruf;
(2) Bildungspolitik; (3) Transformation pädagogischer Berufe; (4) Ubergangsund

Orientierungsprozesse; (5) Lebenslanges Lernen; (6) Medialisierung wie
ICT, elektronische Spiele und soziale Netzwerke in Entwicklung und Bildung.
Angesichts dieser thematischen Bandbreite könnte man leicht einwenden, die

Metapher der Grenze sei von keinem heuristischen Interesse, denn jedes
Territorium, jeder Raum oder jede Form habe notwendigerweise eine Grenze. Wir
werden jedoch versuchen, auf diesen Einwand zu antworten, indem wir einige
Aspekte dieser Metapher herausarbeiten, nämlich die Grenze als Abgrenzung,
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die Grenze als Übergang, die Grenze als Anerkennung bestimmter territorialer

Besonderheiten, die Grenze als psychologische Funktion. Abschliessend

folgen allgemeine Überlegungen zu den Zusammenhängen zwischen Praxis

und Forschung. Wir werden nicht jeden einzelnen der sieben Artikel in dieser

Ausgabe systematisch darstellen, sondern sie in den nachfolgenden Abschnitten
entsprechend ihrer Zugehörigkeit zu den untersuchten Aspekten einordnen.

Die Grenze als Abgrenzung

Die Grenze kann zunächst als eine Abgrenzung betrachtet werden, die einen
bestimmten Raum umgrenzt. Diese Abgrenzung ist gleichzeitig ein
Berührungspunkt zwischen verschiedenen Territorien, wobei ein Drinnen und ein
Draussen unterschieden wird. Im Bildungsbereich wirft dieser Aspekt der

Metapher mehrere Fragen auf: Welches sind denn nun die Wissensgegenstände,
sozialen Kompetenzen oder das Praxiswissen, die vom schulischen Rahmen oder

von nicht-schulischen Kontexten, wie beispielsweise der Familie, herrühren?
Soll die Schule auch Lerngegenstände in ihren Lehrplan einbeziehen, die auf
den Erwerb von bestimmten überfachlichen, sozialen Kompetenzen (interpersonelle

Kommunikation, Mediation, Konfliktmanagement) oder von
normalerweise im informellen Rahmen vermitteltem Wissen (z. B. Sexualerziehung)
abzielen? Welche Objekte können berechtigterweise in die politische Bildung
oder Bildung zu nachhaltiger Entwicklung einbezogen werden (Audigier, Fink,
Freudiger & Haeberli, 2011; siehe auch Muller Mirza & Grossen, 2017; Muller
Mirza, Grossen, Diesbach-Dolder & Nicollin, 2014)? Welche Lernaktivitäten
sollten öffentlich (staatlich) oder privat sein? Oder aus einem anderen
Blickwinkel betrachtet: Welchen Platz sollten die Schulen den Informations- und
Kommunikationstechnologien einräumen, und wenn ja, welchen Technologien
und zu welchem Zweck?

All diese Fragen verdeutlichen die Bezüge zwischen Schule, Familie, Staat,
Politik und Wirtschaft. Sie berühren sensible Themen, die oft zu lebhaften

gesellschaftlichen Debatten führen und mit mehr oder weniger expliziten
Bezugnahmen auf unterschiedliche politische Befindlichkeiten weit über die Grenzen
der Schule hinausgehen.

Zudem sind diese Grenzen nicht festgelegt. Sie verändern und bewegen sich

mit der sozio-historischen Entwicklung. Sie führen zu Unklarheit, Ungewissheit
und manchmal zu Streitigkeiten. Auf der makrosozialen Ebene spiegelt sich
dies in neuen Sichtweisen über die Schule, ihre Rolle und Organisation wider.
Wie Verhoeven (2016, Juni) in ihrem Plenarvortrag gezeigt hat, erzeugen diese

Sichtweisen eine «neue instrumentale, ökologische und einzigartige Imagination
von Erziehung». Mit diesen Verschiebungen und Transformationen dringen
neue Wissensgegenstände und neue Kompetenzen in den Klassenraum ein.
Dies bleibt nicht ohne Folgen für die verschiedenen Akteure: für die Eltern, die
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aufgrund ihres divergenten Verständnisses von Schule sowie von den zu
vermittelnden Kenntnissen und Kompetenzen in Konflikt mit der Schule geraten
können; für die Lehrpersonen, die neue Kompetenzen erwerben und ihre Rolle

neu definieren müssen; für die Schülerinnen und Schüler, die im schulischen
Kontext mit unbekannten oder ungewöhnlichen "Wissensgegenständen konfrontiert

werden, mit dem Risiko, dass sich soziale Ungleichheiten einstellen, die

man eigentlich vermindern wollte (Bonnéry, 2015). Was den Unterrichtsstoff
angeht, so bleibt auch dieser nicht unberührt, wie die Erfahrung der Teaching
Artists im Artikel von Christine Beckert, Mathilde Gyger und Franco Supino (in
diesem Band) zeigt. In dieser pädagogischen Innovation werden Schriftstellerinnen

und Schriftsteller eingeladen, mit jungen Schülerinnen und Schülern
Texte zu schreiben. Aber dieses Unterfangen hat auch insofern Auswirkungen,
weil die beteiligten Teaching Artists ihre Rolle durch das Uberschreiten der

Schulgrenzen neu gestaltet sehen (was bedeutet es, ein «Teaching Artist» zu sein?

Sind sie nun Künstler oder Künstlerin? Oder vielmehr Lehrperson?), werden
die Schülerinnen und Schüler ermutigt, eine andere Beziehung zu Literatur und
Literalität im Allgemeinen aufzubauen. Die Definition der Literatur selbst wird
durch die unterschiedlichen Praktiken der Teaching Artists in Frage gestellt:
Besteht diese in einem Schreibprozess, oder im Erzählen einer Geschichte?
Abschliessend könnte man sich fragen, wie die Lehrpersonen diese Innovation
wahrnehmen. Unterstützen sie diese oder missbilligen sie diese, weil es letztlich
externe Mitarbeitende benötigt, um Schülerinnen und Schüler zu motivieren
und soziale Ungleichheiten zu überwinden?

Die Grenze als Übergang

Eine Grenze ist nicht nur eine Grenze, sie ist auch ein Ubergang, dem es sich zu
stellen gilt. Zwei Arten des Ubergangs sind Gegenstand zahlreicher Forschungsarbeiten

in den Bildungswissenschaften. Der erste Typ bezieht sich auf
Übergänge zwischen verschiedenen Lern- und Ausbildungskontexten, die
aufeinander abgestimmt werden müssen. Dies ist der Fall beim dualen Unterricht, bei
dem die Lehrlinge sich zwischen Lehrbetrieb und Schule hin und her bewegen
(Filliettaz, de Saint-Georges & Duc, 2008). Dies gilt auch für die Betreuung
von Schülerinnen und Schülern mit besonderen pädagogischen Bedürfnissen,
die in der Regel von mehreren Fachleuten aus verschiedenen Institutionen
übernommen wird. Die Schülerin oder der Schüler (und ihre oder seine Familie)
befinden sich damit an einem institutionellen Scheideweg. Dies erfordert seitens
der verschiedenen Akteure eine Koordinierung der Massnahmen, was oft
besondere Schwierigkeiten aufwirft. Ein weiteres Beispiel ist die Forschungsarbeit

von Saskia Weber Guisan und Sandrine Cortessis (in diesem Band). Im
Mittelpunkt steht die Verbindung zwischen der Freiwilligenarbeit junger
Menschen im Alter von 16 bis 25 Jahren und ihrem Bildungs- oder Berufsbe-
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reich. Unterstützen sich diese unterschiedlichen Erfahrungsbereiche gegenseitig
oder bieten sie im Gegenteil Anlass zu Schwierigkeiten für die Schülerinnen
und Schüler? Die Beispiele untersuchen die Zusammenhänge zwischen verschiedenen

Lernräumen in der Ausbildung oder zwischen aussercurricularen und
curricularen Aktivitäten (Grossen, Zittoun & Ros, 2012; Zittoun & Grossen,
2017). Diese Frage stellt auch Laurent Veillard (in diesem Band) — anstatt bei
der Unterrichtspraxis im Klassenzimmer anzuknüpfen, liegt seiner Arbeit die

Analyse bildungspolitischer Diskurse zugrunde. Er zeigt, wie die Entwicklung
von Curricula auf der Grundlage bestimmter bildungspolitischer Massnahmen

zu einer Multiplikation und grösseren Komplexität von Lernkontexten während
der gesamten Schullaufbahn geführt hat. Dies hat zur Folge, dass Schülerinnen
und Schüler in der Lage sein müssen, Lernprozesse in ganz unterschiedlichen
Kontexten miteinander zu verbinden.

Der zweite Typ betrifft Übergänge, die zu einew endgültigen, meist irreversiblen

Wechsel von einem Kontext in einen anderen führen, z. B. den Übergang von
Einrichtungen der frühkindliche Bildung, Betreuung und Erziehung (FBBE)
in die Schule (Lanfranchi, 2016), den Übergang von einer Bildungsstufe in
eine andere oder von der Schule in die Arbeitswelt (Häfeli, Neuenschwander
& Schuhmann, 2015; Masdonati, 2007) oder die berufliche Umschulung, die
ein Individuum vor die Notwendigkeit stellt, neue Kompetenzen aufgrund von
Veränderungen in einem Beruf zu erwerben. In diesen Fällen ist der Übergang
oft an bestimmte Bedingungen geknüpft. Die daraus erfolgenden Werdegänge
sind vielfältig. Man kann sich z. B. vorstellen, welche Voraussetzungen erfüllt
sein müssen, wenn die Schülerinnen und Schüler von einer Bildungsstufe in eine
andere wechseln, beispielsweise von der Primär- in die Sekundarstufe I, damit
sie einen prägymnasialen Zweig absolvieren können. Der erfolgreiche Abschluss
bestimmter Prüfungen oder Tests sowie das Erlangen bestimmter Noten sind
allesamt Orientierungspunkte, an denen die Schülerinnen und Schüler ihre
Schullaufbahn neu ausrichten können. Werden diese Bedingungen nicht erfüllt,
wird die Begrenzung zur Sperre. In einigen Bildungssystemen kann diese Sperre
durch Brücken (Passerellen) überwunden werden. Doch wie Susanne Backes und
Andreas Hadjar in ihrer Analyse des luxemburgischen Schulsystems (in diesem

Band) zeigen, führen Massnahmen erhöhter Durchlässigkeit jedoch nicht immer
zu den erwarteten Ergebnissen (dies wird auch von Meyer [2016, Juni] gezeigt)
und überwinden nicht immer soziale Ungleichheiten.

In diesen zwei Typen des Übergangs beinhaltet die Veränderung mindestens
drei Aspekte: (a) die Sozialisierung in einer neuen Umgebung, d. h. das Verstehen

expliziter und impliziter Regeln, die in einer neuen sozialen Gruppe gelten; (b)
die kognitive Sozialisierung, die sich in der Definition von Bautier (2006) auf
die Art und Weise bezieht, wie die Schülerinnen und Schüler das Schulsystem
interpretieren und den Wissensgegenstand identifizieren; (c) eine Veränderung
der Identität, die das Selbstwertgefühl der Person untergraben oder zum Gefühl
führen kann, ausgeschlossen zu sein.
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Eine Reihe von Fragen stellt sich, wenn die Grenze im Sinne eines Übergangs
betrachtet wird: Welche Ressourcen sollten bereitgestellt werden, um den
Lernenden die Bewältigung der Veränderung zu ermöglichen? Wie kann
vermieden werden, dass sich soziale Ungleichheiten einstellen oder verstärkt
werden? Diese Fragen ergeben sich zum Beispiel aus der Arbeit von Maren Oepke

(in diesem Band), die zeigt, dass die Wahlfächer im Lehrplan der Gymnasien
nicht immer ihren Zweck erfüllen, d.h. den Schülerinnen und Schülern, die sich
für eine fachverwandte Studienrichtung entscheiden, nicht zwingend bessere

Studienergebnisse ermöglichen.
Weiter stellen sich folgende Fragen: Wer sind die Akteure, die an diesen

Übergängen beteiligt sind? Wie bereiten Lehrpersonen (oder Ausbildnerinnen/
Ausbildner) die betroffenen Personen auf die Veränderung vor? Was sind ihre
effektiven Berufspraktiken? Die Übergänge finden nicht in einem sozialen

Vakuum statt und hängen nicht nur von der Qualität der zur Verfügung
gestellten Ressourcen oder den Fähigkeiten des Individuums zu deren Nutzung
ab. Vielmehr sind auch Dritte entscheidend, die auf verschiedenen Ebenen

(Schule, Familie, Politik) als Übermittler fungieren, d. h. den Betroffenen helfen,
die Grenze zu überschreiten und Verbindungen zwischen dem Davor und dem
Danach, zwischen dem Hier und dem Anderswo herzustellen. Vor diesem

Hintergrund untersucht Deli Salini (in diesem Band) in seinen Forschungsarbeiten

die Berufspraktiken von Beraterinnen und Beratern, die Erwachsene
auf ihrem Weg zur beruflichen Umschulung begleiten, und zeigt auf, inwiefern
diese Praxis einen Support bietet.

Schliesslich stellen sich folgende Fragen: Wie können Veränderungen erfasst

werden? Welche Beobachtungseinheit sollte eingesetzt werden, um Veränderungen

zu berücksichtigen, mit anderen Worten, worauf gilt es besonders zu
achten? Mit welchen Methoden? Und, das schwierigste Problem, in welchem
zeitlichen Rahmen? Wie die Artikel in dieser Ausgabe zeigen, gibt es eine Vielzahl
von Methoden zur Beantwortung dieser Fragen. Quantitative Methoden bieten
die Möglichkeit, auf der Grundlage von sehr grossen, repräsentativen
Stichproben Veränderungen durch Prä-Post-Vergleiche zu analysieren (Backes &
Hadjar, in diesem Band) oder, wie dies Claudia Schellenberg, Annette Krauss und
Achim Hättich (in diesem Band) tun, den Zusammenhang zwischen Persönlichkeit

und Beruf in mehreren Kohorten über einen Zeitraum von 36 Jahren
nachzuverfolgen. Qualitative Methoden hingegen ermöglichen es, diejenigen
Prozesse zu erfassen, mit denen eine Veränderung einhergeht (Deli Salini sowie
Saskia Weber Guisan & Sandrine Cortessis, in diesem Band), wobei zuweilen
dieser Ansatz mit der quantitativen Methode kombiniert wird.

Abschliessend stellt sich noch eine grundsätzliche Frage: Welche Ergebnisse
bringen die Veränderungen? Diese Frage bezieht sich insbesondere auf die vielen
Evaluationsansätze, die prüfen, ob die eingeführten Neuerungen auch zu den

erwarteten Veränderungen führen.
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Die Grenze als Anerkennung von bestimmten
territorialen Besonderheiten

Ein Territorium abzugrenzen, ihm Demarkationslinien zu geben, bedeutet auch,
bestimmte Besonderheiten und sogar bestimmte Rechte anzuerkennen. Zunächst
einmal denken wir an die Anerkennung von Schulabbrechern (drop out), also

Schülerinnen und Schüler, die die Schule vorzeitig verlassen haben. Sie befinden
sich in einem Zwischenraum, der nicht oder unvollständig von einer Institution
abgedeckt wird. Ein weiteres Beispiel ist die Anerkennung der Heterogenität
von Schülerinnen und Schülern, z. B. in Bezug auf Geschlecht, soziokulturellen
Hintergrund oder besondere Bildungsbedürfnisse wie beispielsweise Schülerinnen

und Schüler mit Autismus-Spektrum-Störungen (Thommen, 2016, Juni;
Zbinden Sapin, 2016, Juni) oder Migrantenkinder aus sozial benachteiligten
Familien (Lanfranchi, Schaub, Neuhauser & Burkhardt 2016, Juni). Schliesslich
kann man auch an die Anerkennung der Familie als Bildungsort denken (Egger,
2016, Juni; Lanfranchi, 2017), vor allem im Hinblick auf den Spracherwerb
oder auf Vorschul- bzw. ausserschulische Lernprozesse (Lanfranchi & Müller,
2016).

Die Einführung dieser verschiedenen Formen der Anerkennung, die in der
Gesellschaft bisweilen gefordert werden, führt zu Veränderungen in der Organisation

von Schule und Unterricht (z. B. inklusive Pädagogik). In einigen Fällen
verschieben diese Veränderungen die Grenzen zwischen Familie und Schule, z.

B. wenn die Familie zu einer Bildungspartnerschaft aufgefordert wird, oder sich

unaufgefordert auf eine Zusammenarbeit mit der Schule und den Lehrpersonen
einlässt.

Die Grenze als psychologische Funktion

Schliesslich kommen wir nicht umhin, einen Aspekt der Grenzmetapher in
Bezug auf die psychologische Funktionsweise näher zu betrachten. Die Grenze
kann sich nämlich z.B. auf die Entwicklung der Begriffsbildung beziehen

(weil sie auf der Fähigkeit beruht, bestimmte Objekte zu «Begriffsfamilien» zu
gruppieren), auf die emotionale Funktions- und Reaktionsfähigkeit (Barrieren
zu errichten oder im psychoanalytischen Sinn Abwehrmechanismen
aufzubauen, die verhindern, dass das Denken von Affekten überrannt wird), auf die

Motivation, die als psychologische Grenze angesehen werden kann, die neue
Horizonte eröffnen oder aber schliessen kann, auf die Fähigkeit, Entscheidungen
zu treffen, d. h. einige der Möglichkeiten aufzugeben, sich selbst in die Zukunft
zu projizieren (d. h. eine Grenze zu schliessen und gleichzeitig eine andere zu
öffnen, z. B. bei der Wahl der Bildungs- oder Berufsorientierung).

Psychologisch betrachtet, verweist dieser Aspekt der Grenzmetapher auf
Elemente, die die Entwicklung eines Individuums im Laufe des Lebens fördern
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und die Anpassung an sich ständig wandelnde Kontexte ermöglichen. Vor diesem

Hintergrund untersuchen die Erziehungswissenschaften zum Beispiel den parallelen

Wandel von kognitiven Fertigkeiten und Technologien, wie dies Säljö
(2016, Juni) in seinem Plenarvortrag unterstrichen hat (siehe auch Ludvigsen,
Lund, Rasmussen & Säljo, 2011), aber auch die Unterstützung beim Lernen
durch Lehrpersonen, Peers sowie weitere informelle Lernende, die kontextbezogene

Anwendung von pädagogischen und didaktischen Hilfsmitteln und ihre

Auswirkungen auf die Lernprozesse. Diese Forschungsarbeiten heben nicht nur
die Rolle der Schule in der kognitiven und emotionalen Entwicklung sowie
der Identitätsfindung der Schülerinnen und Schüler hervor, sondern auch die

Notwendigkeit, die im Kontext angewandten Praktiken (sei dies von Fachleuten
und Berufstätigen oder von Lernenden) besser zu verstehen. Die Akteure
interpretieren immer ihr Umfeld, zum Beispiel die Vorschriften, wie sie von
bestimmten Bildungspolitiken, Lehrmethoden oder didaktischen Hilfsmitteln
erlassen wurden (Bonnéry, 2015) oder aber, wie Bétrancourt (2016, Juni) in
ihrem Plenarvortrag aufzeigte, durch Technologien, die den Studierenden zur
Verfügung gestellt wurden.

Schlussfolgerung

Die Metapher der Grenze ermöglicht aufgrund ihrer Mehrdeutigkeit bestimmte
Aspekte der ständigen Veränderungen im Bereich der allgemeinen und
beruflichen Bildung zu untersuchen und das Aushandeln von Sinn hervorzuheben,
das diese Veränderungen nach sich ziehen: Aushandeln auf bildungspolitischer
Ebene, Aushandeln zwischen den Schulakteuren, z. B. im Rahmen von Schulreformen,

Aushandeln zwischen Schule und Familie oder anderen Gruppen, z. B.

bei der Einführung neuer Unterrichtsgegenstände oder -methoden.
All diese Transformationen und Innovationen sind nicht ohne Risiko. Eines

dieser Risiken besteht darin, wie mehrere Vorträge des Kongresses 2016 gezeigt
haben, dass die neu eingeführten Bildungssysteme, -methoden und -politiken
nicht die gewünschten Ergebnisse erbringen. Forschung ist daher unerlässlich,

um auf dem Praxisfeld Aussagen, die auf persönlicher Erfahrung, Intuition,
Meinung oder auf dem Verschreiben von «guten» Praktiken beruhen, auf die
Probe zu stellen. Wir glauben, dass sie auch den Dialog zwischen den Disziplinen

(Sozialwissenschaften, Psychologie, Anthropologie, Sprachwissenschaften,
Politikwissenschaft) fördern und deshalb an den disziplinaren Grenzen arbeiten

muss, um eine Zersplitterung der Studienfächer zu vermeiden und einen

ganzheitlichen Lern- und Ausbildungsansatz sowie den kreativen Einsatz von
Forschungsmethoden zu fördern, die komplexe Realitäten erfassen können.
Wir treten also für eine enge Verbindung zwischen Forschung und Praxis ein,
wobei erstere zur Beschreibung und Analyse des Praxisfelds von Unterricht und
Ausbildung beiträgt und letztere die systematisch zu untersuchenden Themen
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und Objekte aufzeigen soll, indem Forschungslücken aufgedeckt werden
oder eine aktive Beteiligung beim praktischen Anwenden vor Ort stattfindet
(Johnson, 2003). Dabei sind die Schwierigkeiten zu betonen, die entstehen,

wenn man versucht Forschungsergebnisse die in einem bestimmten Kontext
und nach bestimmten wissenschaftlichen Grundsätzen entstanden sind, auf ein
anderes spezifisches Gebiet zu übertragen (für die frühkindliche Bildung siehe

Gormley, 2011). Damit die Ergebnisse eines Forschungsprojektes in die Praxis

einfliessen können, ist eine umfangreiche Kontextualisierung nötig, d. h. eine

Art Übersetzung (Akrich, Callon & Latour, 2006), die den Besonderheiten
der Situation Rechnung trägt. Diese Kontextualisierungsarbeit basiert auf der
Zusammenarbeit zwischen Forschenden und Fachleuten auf diesem Gebiet und
somit auf dem Austausch von Expertisen, die die Besonderheiten der
individuellen Aktivitäten, die Ziele jedes Einzelnen und die Berufsspezifität jeder
Arbeitsgemeinschaft berücksichtigt (Clot, 2008).

Abschliessend möchten wir daran erinnern, dass hinter allen wissenschaftlichen

Bemühungen stets ein bürgerliches Engagement steht. Mit anderen

Worten, hinter der Position des Forschenden steht immer die eines Mitglieds der
Gesellschaft, das sich bestimmte Vorstellungen und Meinungen darüber gebildet
hat, was Schule und Ausbildung sein sollten. Wenn sich die Forschenden daher

verpflichten, ihren methodischen Ansatz zu objektivieren und die Vorgehensweise,

die sie zu einem bestimmten Ergebnis geführt hat, explizit zu machen,
ist dies nicht nur deswegen, um den diversen Kanons der wissenschaftlichen

Forschung zu gehorchen, sondern um ihr Fachwissen in Konfrontation mit dem

Fachwissen anderer auf die Probe zu stellen. Sie wagen sich über die Grenzen
der Forschung hinaus und setzen sich für Massnahmen ein, die gewissermassen

aussergemeinschaftlicher Art sind und den Weg für eine Debatte über Ideen und
eine argumentierte Konfrontation verschiedener Standpunkte ebnen. Insofern
sind die Forschenden in der gesellschaftlichen Debatte eingebunden.

Übersetzung: Alain Metry, HEP-VS et Andrea Lanfranchi, HfH Zürich

Bibliographie
Akrich, M., Callon, M. & Latour, B. (2006). Sociologie de la traduction: textes fondateurs.

Paris: Presses de l'Ecole des Mines.
Audigier, F., Fink, N., Freudiger, N. & Haeberli, P. (2011). L'éducation en vue du dévelop¬

pement durable: sciences sociales et élèves en débat. Genève: Université de Genève: Les cahiers
de la section des sciences de l'éducation, no 130.

Bautier, E. (2006). Le rôle des pratiques des maîtres dans les difficultés scolaires des élèves.

Une analyse de pratiques intégrant la dimension des difficultés socialement différenciées.
Recherche etformation, 51, 105-118.

Bétrancourt, M. (2016, juin). Quand les technologies numériques déplacent lesfrontières: du bon

usage des MITIC dans l'éducation et la formation. Conférence plénière donnée au congrès
annuel de la Société Suisse de Recherche en Éducation, Lausanne.

Bonnéry, S. (Éd.). (2015). Supports pédagogiques et inégalités scolaires. Paris: La Dispute.
Clot, Y. (2008). Travail etpouvoir d'agir. Paris: Presses Universitaires de France.

434 Michèle Grossen und Andrea Lanfranchi
Wo endet die Schule? Transformation und Verschiebung der Bildungsgrenzen



Thema

Egger, J. (2016, juin). Kooperation von Schule und Elternhaus: Zur Praxis von Lehrpersonen der

Primarunterstufe mit Eltern. Communication présentée au congrès annuel de la Société
Suisse de Recherche en Education, Lausanne.

Filliettaz, L., de Saint-Georges, I. & Duc, B. (2008). «Vos mains sont intelligentes!» Interac¬
tions en formation professionnelle initiale. Genève: Les cahiers de la section des sciences de

l'éducation, no 117

Gormley, W. T. (2011). From science to policy in early childhood education. Science, 333,
978-981.

Grossen, M., Zittoun, T. & Ros, J. (2012). Boundary crossing events and potential approp¬
riation space in philosophy, literature and general knowledge. In E. Fljörne, G. van der
Aalsvoort & G. de Abreu (Éd.), Learning, social interaction and diversity — exploring school

practices (pp. 15-33). London: Sense.

Häfeli, K., Neuenschwander, M. & Schumann, S. (Éd.). (2015). Berufliche Passagen im
Lebenslauf. Berufsbildungs- und Transitionsforschung in der Schweiz. Open access:

Springer VS. doilO.1007/978-3-658-10094-0
Johnson, D. W. (2003). Social interdependence: interrelationships among theory, research,

and practice. The American psychologist, 58, (11), 934-945.
Lakoff, G. & Johnson, M. (1998). Leben in Metaphern. Konstruktion und Gebrauch von

Sprachbildern. Heidelberg, Deutschland: Carl Auer. (Original: Lakoff, G. & Johnson, M.
(1980). Metaphors we live by. Chicago, IL: The University of Chicago Press)

Lanfranchi, A. (2016). Transition Familie - Schule. Frühpädagogische Unterstützung im
Vorschulalter als Beitrag zur Bildungsgerechtigkeit. Familiendynamik, 41, (4), 294-303.
doi: 10.21706/FD-41-4-294.

Lanfranchi, A. (2017). Familie als Bildungsort - Einfluss der Eltern auf den Schulerfolg der
Kinder. Akzente, 1, 17-18. https://blog.phzh.ch/akzente/2017/2002/2023/es-ist-wichtig-
zu-wissen-wie-es-zu-hause-aussieht-wo-das-kind-lernt/

Lanfranchi, A. & Müller, D. (2016). Lernort Familie 5+: Gruppenangebote für Eltern als

Schulorientierte familienbezogene Förderung (Projektbeschrieb). Zürich: Interkantonale
Hochschule für Heilpädagogik (HfH) und Amt für Jugend und Berufsberatung (AJB).

Lanfranchi, A., Neuhauser, A., Schaub, S. & Burkhardt, S. C. A. (2016, juin). Bildungspro¬
zesse ab Geburt am Beispiel der Studie ZEPPELIN 0-3: Effekte des vorschulischen Lernens im
Programm "PA T -Mit Eltern Lernen ". Communication présentée au congrès annuel de la

SSRE, Lausanne.

Ludvigsen, S., Lund, A., Rasmussen, I. & Säljo, R. (Éd.). (2011). Learning across sites. New
tools, infrastructures andpractices. Abingdon: Routledge.

Masdonati, J. (2007). La transition entre école et monde du travail: préparer les jeunes à l'entrée

en formation professionnelle. Berne: Peter Lang.
Meyer, T. (2016, juin). Bildungsgrenzen im Spiegel der Panel-Studie TREE. Conférence plénière

donnée au congrès annuel de la Société Suisse de Recherche en Education, Lausanne.
Muller Mirza, N. & Grossen, M. (2017). Apprentissage en classe: quand les émotions s'en

mêlent. In M. Giglio & F. Arcidiacono (Éd.), Les interactions sociales en classe: réflexions et
perspectives (pp. 17-34). Berne: Peter Lang.

Muller Mirza, N., Grossen, M., de Diesbach-Dolder, S. & Nicollin, L. (2014). Transforming
personal experience and emotions through secondarisation in education for cultural
diversity: An interplay between unicity and genericity. Learning, culture and social
interaction, 3, (4), 263-273. doi: http://dx.doi.org/10.1016/jdcsi.20l4.02.004

Säljö, R. (2016, juin). Hybrid minds and symbolic technologies: Evolving practices of learning.
Conférence plénière donnée au congrès annuel de la Société Suisse de Recherche en
Education, Lausanne.

Thommen, E. (2016, juin). Intégrer les personnes avec un trouble du spectre de l'autisme tout
au long de la vie. Communication présentée au congrès annuel de la Société Suisse de

Recherche en Education, Lausanne.

2015 Schweizerische Zeitschrift für Bildungswissenschaften 37 (2) 435



Thema

Verhoeven, M. (2016, juin). Forme et institution scolaire: nouvel imaginaire éducatif, nouvelles

frontières et défis pour la critique. Conférence plénière donnée au congrès annuel de la
Société Suisse de Recherche en Education, Lausanne.

Zbinden Sapin, V. (2016, juin). L'inclusion despersonnes avec des troubles du spectre de l'autisme:
quels enjeux pour les professionnel-le-s de l'éducation et de la formation? Communication
présentée au congrès annuel de la Société Suisse de Recherche en Education, Lausanne.

Zittoun, T. & Grossen, M. (2017). Hétérogénéité des interactions en classe: philosophie et
littérature au secondaire II. In M. Giglio & F. Arcidiacono (Éd.), Les interactions sociales

en classe: réflexions etperspectives (pp. 77-93). Berne: Peter Lang.

436 Michèle Grossen und Andrea Lanfranchi
Wo endet die Schule? Transformation und Verschiebung der Bildungsgrenzen


	La frontière comme métaphore : une ressource pour penser la recherche en sciences de l'éducation = Wo endet die Schule? : Transformation und Verschiebung der Bildungsgrenzen : die Grenze als Metapher : Ausgangspunkt für die Neuvermessung der Bildungsforschung

